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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

La Turqie évoque avec un affectueux respnct 
le so venir de son Chef Eternel 

Physionomie 
extraordinaire­
rnent complexe 
que celle d' Ata­
türk, et devant 
laquelle l'histo­
rien futur sera 
amené à méditer 
longuement. 

Le sol.dnt, le 
réformateur, le 
Penseur. 

Autant d'as­
pects divers, nu­
tant de phases 
successives aussi 
dans la vie de. 
ce grand Bâtis­
seur. 

S'il n'avait pas 
été le grand ca­
pitaine qui a li­
béré le pays de 
l'envahisseur é­
tranger, aurni t-il 
eu l'autorité vou­
lue pour imposer 
à une nation les 
transformations 
qui ont modifié 
si profondément 
toute .sa struc­
ture politique et 
Sociale ? Ceci 
conditionne cela. 
les tieux aspects 
de son oeuvre, 
exprimés par les 
deux groupes de 
statues du monu­
lllent de Cano­

Le m mu ment équestre d' Atatürk 
pur Cunonlco 

devant le Musée Ethnographiqt1e où se 
trouoe la tombe provisoire du Chef Eternel 

n!ca au Taksim sont pratiquement inséparables. Et s'il n'avait pas 
~eformé son peuple comme il l'a fait, aurait-il senti le b!lsoin de lui 
'?suffler. un idéal nouveau, se serait-il préoccupé avec tant d'applica· 
t~on anxieuse, pendant les dernières années de sa vie, de recherches 
h!storiques et archéologiques, destinées à donner au Turc la cons· 
c1~nce et l'orgueil de sa race, de se origines; l,. culte d'un passé 
rn11lénaire, garantie d'un avenir radieux ? 

. A travers ces aspects si divers et, à certains égards, si contra­
dictoires, d'un génie puissant et créateur, il est toutefois certains 
~~ai~s .essentiels qui ma_rquent l'unité du caractère, la continuité et 

un1te de sa personnalité morale. 
. Et c'est tout d'abord la volonté. Une volonté froide, raisonnée, 
•triplacable. Celle qui donnait cette flamme si particulière qui animait 
•on regard d'acier. Une volonté que leci obstacles les plus insurmon­
tables en apparence ne faisaient pas fléchir, qu'ils renforçaient au 
Contraire. 

Et c'est aussi le goût de convaincre, oar la parole et par la ver­
tu de l'exemple, plutôt qtJe d'imp~ser. Voyez le colo11el Mustafa 
Kemal s~r le ~ha.mp de bataille de~ Anafarta~. Des homm,s, effrayé! 
Phr la disproportion du nombre, recul~t. En pareil cu, on a vu des d' efs rcourir à _ la m ~nace. Très calme, lui, pr!md un fu~il de'I m 1ins 

un soldat. li adresse q uelq .1es mots breh à c es braves q 1i ont eu 1" ~ornent d'hésitation, et rn.trch v le premier v"s l'enne:ni. Il n'en 
llla1t pa'I davantage poor électriser ce> gen~ et en faire deJ héres. 

es Anzacs ne passeront pas 1 
t .V,oyez l'h•mme d'Etat qui a entrepris la grand~ lutte contre les 
l.rad1hons erronées d'un pas~~ n1alheureux. Il s'est attaq 11~ to 11t d' a­
l Ord au symbole le plus caractéristique de cette ru:italité néfaste : et 
e Voici se rendant au coe.ir de l' Anatolie, dans une région où il sait 

que la pénâtrati•n des idées nouvelles a été p\11s lente. Il arbo,.e r0 ur la première fois ce coovre-chef qai, hier en~ore, distin~uait l'é-
ra.nger du Turc et il dit sim?lem •mt à la fo ile surprise et ha•itante 

qu, l'entoure : ceci est un ch1peau. C'est la coiffure de la Turquie 
nouvelle. 
. Son grand souci est de faire participer les masses, ce peuple qu'il 

~.1ine et qui le comprend si bien à la faveur d'une intuition instinc­
Se, à toutes ses réalisations. 

On bonheur su prêmen'est-il pas d'ailleurs de vivre avec ce peuple, de 

Voici le texfe intégral du message à la Nation que le Pré­
sident ln'5·aü pro 'lO'zça le 21 nov!m'1r2 1938. 

Ce m !ssage a été lu aujourd'hui au cour.; des cérémonies 
consacrées au Grand Chef Eternel. 

"A la grande Nation turque, 
' 'La dépouille m'lrtelle d'Atat:irk a été portée dirns sa c:>uche 

de repos éte:-n'!l, sur les bra> res 1>e:tueuJC de la Natio~-bien aimée, 
au service de hquelle il a c:m >ac ré toute sa vie. 

"Atatürk s'est révélé le jour m~ne o:i nous avons été l'objet 
de l'ac:Jsltion la plus crue\le et la pluJ injuste de l'histoire. Il a 
proclamé l'innocence et la plus juste cau•e de la · Nation turque. Sa 
haute voi "• dont, au début, on n'avait pas saisi l'importance, a fini 
par s'imposer à la c:rnscience du monde e.1tiélt avec une for.:e qui 
n'a jamais connu de fafoles;e. 

"Et a ;'>r~s avoir remporté les plus grandes victoires, Atatürk a 
pass • sa vie uni:iue!°ent à établir le~ droits de la Nation turque, à 
dém':>ntrer ses services éternels à l'humanité , ses qualités qu'elle a 
gravées elle-mê·ne dans l'histoire. lt avait u 1e foi inébranlable dans 
la grandeur de notre Nation, dans sa puissance, dans ses vertus, 
dans son aptitude à la civifüation et dans les devoirs humanitaires 
qui lui incom'.>ent. Lorsqu'il avait déclaré : "Heureux est celui qui 
se dit Turc", il avait résumé de fa!Jon significative l'amour inextin­
guible de son âme profonde. 

"Son souci principal a été de faire, par le plus court chemin 
de la socié~é turqu_e laissée arriérée par une mauvaise conception et 
une mauvaise gestion, un Etat moderne des plus perfectionnés et 
pourvu des conceptions les plus pores de l'humanité. La République 
la 'que, nationaliste, populiste, révolutionnaire et étatiste établie dans 
notre Statut Organique et a 'lcrée aujourd'hui dans la conscience de 
tous les citoyens, se trouvant en fonctions, dans les milieux intel­
lectuels et pa•mi. l~s _larges masses du peuples, est pour nous, avec 
toutes ses caracrerishques, le legs le plus précieux d' Atatürk. 

''Dep·1i-; s11 mort, le nom et le souvenir d'Atatürk sont enve­
loppé! des sentim:!nts les plu1 sincèrement cordiaux de toute notre 
pcpulation. 

"L'atta ..:heme 'lt sinc~re tém >igné envers sa personne sur tous 
les points du pay1 co:utitue, pour l'Etat et notre Nation, la preuve 
éioquente de sa puissance et de sa fidélité. 

''L'amour et le respect manifestés par la Nation turque envers 
Atatürk, ont montré au monde entier pourquoi elle constitue une 
source capable de former on fils comme Atatürk. 

''En ce moment, où nous venons de remplir envers Atatürk 
notre devoir de suprême hommage, je considère comme une dette 
sacrée d'exprimer à notre population mes sentiments de cordiale 
gratitude. 

''Une vie de fraternelle humanité entre les nations a été le 
plus précieux idéal d'Atatatürk. Je salue comme un présage plein 
d'espoirs, pour l'avenir de l'humanité, le respect que sa mort a 
trouvé dans le monde entier. Ces paroles constituent l'expression 
de ma gratitude, au nom de la Nâtion turque, envers les grandes 
nations qui ont participé à notre deuil avec leurs écrit, et, sur notre 
sol, avec leurs soldats chevaleresques et leurs éminentes personna­
lités. 

Atatürk .... 
"Toi le fondateur de notre Patrie, et le déYoué et fidèle ser-

viteur de notre Peuple, 
''Toi, la figure passionnée et éminente de l'idéal humanitaire. 
"Toi l'incomparable héros, 
•'La Patrie T'est reconnaissante. 
"Avec le Peuple turc, au service duquel tu as donné ta vie 

nous nous inclinons, avec homm:age, devant Toi. De toute ta vie, t~ 
nous a animés du feu de ton âme. Ton cher souvenir, tel un flam­
beau in~xtin ;pible, tie11dra nos âmes, s:>is en sûr, toujoars en feu, 
toujours heillée s. 

Le Président tle la Répa6liqae 
lsmet ln~nD 

iwêlerà la fo·1le,d" particip~r à ~'.l:i anim1tio ,?:) ii d'entre nou! ne l'a vu 
souriant, ép ln'.> 1i dan<s no3 ru~s d'Istanb 1l,dan'l le5 lieux pu'.llic!l,prêchant 
à'elCe:11ple le no 1vel évan5ile d'o?timisne co1~::ient, d, foi sereine 
qu'il entendait substituer an fatalism! apithique du vieil O:ient. 

Cette foule turq se lui a bien rend 1 d'ailleurs son affection. N'est­
ce mêm e pas c~tte mê'1l3 foule q 1i, il y a d:! 1x a'l!, versait des larm's 
non feintes, se tor.:lait les bra~ de d ~sespoir, au pnsage d'un funèbre 
convoi, d, Dolmib~hçe à la Pointe du S1ray; ce9 mê.n3S femm!s 
lib~r.é~s de leur voile, q~'il fallait retenir pour lei empêcher de s~ 
prec1p1ter sous les roues d urie prolong~ d'artillerie? ... 

G. PRIMI 
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'LA-~RESSE TURQUE DE CE MAllN LA V 1 E 
LE MONDE DIPLOMA TIQUE 

Ambassalle de France &f~~:I ~~~ J TA J'llli .. -.. l~~~.'.F]~f ~;u~~el~eT~~q~::lndné'.~=~d;:.~c~e~~s1;r~·: o.ct .• 
• • ...:ï. I • ·- , · j s1ve. Des preparahfs continus ont ete Le nouvel ambassadeur de France, M· 

exécutés pour la défense des frontières Jules Henry, arrivé jeudi en notre ville 
de la p;.trie et de l'indépendance natio· via Sofia-Bourgas, est parti hit>r !loir La 

qui ne 
lumière 
s'éteint pas 

nale. Aucune force ennemie de l'indé-
pendance et de l'existence de la Turquie\ 
d' Atatürk ne saurait retrouver en face 
d'elle la Turquie de l'armistice. C'est 
pourquoi quel que soit le danger extérieur 
qui pourrait nous menacer, il ne ressem­

pour Ankara. 
COLONIES ETRANGERES 

La Célébration 
de l'anniversaire de nai~sance 
de S. M. v'ittorio Emanuele Ill 

LOCALE 
Bourse d'Ankara, a été décidée. Un ~ 
jet a été élaboré à cet effet par I~ •• 
nistère des Finance. li a été soutn15 h • 

Conseil des ministres. Il ~' 
Suivant certaines informations, ~ 

Bourse e.n question commencerait à fo 
tionner e'n avril prochain. 

Le plan d'aménagement 
de Fenerbahçe p,41' • 

M. Prost vient de remettre à la ePI 'tio 
nicipalité son projet pour l'aménagelll 

Nous regardons aujourd'hui vers 
Atatürk, écrit M. Zekeriya Serte/, 
comme vers une lumière d'espoir 
et de courage au milieu des ténè~ 
bres qui ont envahi le monde. 

Demain, lundi à l'occasion de l'anniver· de la zone de Fenerbahçe. . 11 1' 
saire de naissance de S. M. Victor f.ma· Tout en conservant à cet rég•0

,; 

Yenl Sabah 1==~3 nuele lll, à parti:- de 18 heures, le co •.sui pitorresque ses caractéristiques proPa•iJI 

blera jamais au danger de 1918. 

De même qu'hier, il a rempli le rôle 
d'une lumière indiquant la voie droite à 
une nation, au milieu des épaisses ténè· 
bres qui l'entouraient, nous recourons 
aujo~rd:hui encore à sa flamme pour 

... , .. , ..... . " .. "'"" ho.--.-~ général Comm. Méd. d'Or G. Cas· l'urbaniste envisare le percement dl 
truccio recevra à la Casa d'Italia les canal dans la partie la plus resserrée,11' 

Le deuil national membres de la colonie italienne de notre l'isthme. La partie de la petite preSq~ 
ville. qui se trouve du côté de Kalami~ pV_ 

M. Hüseyin Cahid Yalçin rap· Tous leci Italiens d'Istanbul sont cor- mise à la disposition du Club de la f; 
pelle les tentatives de certaine dialement invités à assister à cette réu· pour l'aménager à son gré. L'autre. 1 

Au milieu de la crise et de la guerre d ï . . , nion pour cëlébru en cornm:rn cet he i· lie de la pre;qn'ile 1>e<a transforo:iet,I 
~a(ra1ch1r le feu de notre foi. 

-aetuelles, nous pouvons mieux mesurer propagan e e rangere qui a ?ccuse 1 reux anniversaire si cher à leur coeur. parc avec des allées 1éservées excl~5 t/. 
aujourd'hui les grands services rendus à le gouvernement turc de s'ecarter LA MUNICIPALITÉ ment aux piétons. L'accès en sera 

1
" 

ee pays par Atatürk. des lignec:t racées par Atatürk, D t . I · . bl dit anx voitures. Il y aura, tous le'.11 
a ur qm, en , au ml 1eu C'est nou~ croire très naïfs et très . " . . • mètre;, un ro tnet pour 'arrosage· ol';, At t 

.. k · 
191

+
18 

•
1
. \ u ma ,:.ne tndtspensa e b" 1 !) 

des ruines de la auerre mondiale a arra· · t d 't d l Pl Parmi les marchandises arnvees ces avenue centrale légèrement ,arr • .1 
6 , 1gnoran s q 1e e pre en re ce a. us · d · t ·11 f · '· ché ce pays d'entre les dents rapaces de 1 d' t . · ·1 t 11ours ernteni en no re VI e igure un sera construite. On commencera par. 11 ,. . . que es propagan ts es etrangers, 1 es 1 · d · · · l' d · · · r l 1mpér1ahsme ne s'est pas contenté de t 1 1 1 • t t • ot important eslme a a mtmstrahon culer cette allée, puis l'on constrill JI 

'"'re"er une. Tur'qu1"e i·nde;pendante Pour lna u;e qt ul~ es wmd'nAtets t~uk1 otn lparCahgef des Tramways, dn Tunnel et de l'Elec- f. d 'b c•" .. · a vie e oeuvre a ur , e e e t . 't. d'l t b 1 Il 'bl . . restaurant, un ca c el un e ar " 
garantir sa grande oeuvre contre tout N f 1 t" l" · t nci e s an u · sera possi e ainsi moderne. Un hôtel sera construit P 
danger toute agresciion et tout danger "d ~ ion~ en pa1\~cu Jer, D'co7natssen t sis de pallier partiellement à la crise de maté- Yacht Club. ~ 
d'écro~lement ,·1 l'a~va1't ento11re·e d'un ' ct·~s c st~. po tt1que. autred pair' a riel qui s'est fait sentir depuis quelque L . b . . trO"'~~ ' na ion en iere es au couran e a vo· 0 ' l e pittoresque assin qui se é 
réseau d'acier d'alliances et d'accords l t · t d ff t d'At t- k d temps. n s occupe actue lement du au pied d'arbres séculaires, sera ' 11 

A 
_ k . . . . . · 0~ e e es e or s . a ~~ . en vue e dédom1nement de ce matériel qui a été Une p1"sle pour le~ danseurs, en bt'J 

tatur eta1t un g-ente qui voyait loin. creer une commun au te d 1dees et de · t · 1 · d' t " Q'· 
Il a discerné avant tout autre que politique avec les démocraties occiden· imOpor e P?tr es. soins udn cd~mff~erlçt·~n : sera aménagée. On conservera tels rH' 

, • t 1 . n ava1 eu oeaucoup e 1 1cu es a un puits et un bain qui datent de 
l Emp

1

1,re .ot~oman . a.v~it ,f:i-it son temps a es. surmonter, pour le remplacement des que byzantine. 
et qu li eta1t destine a s ecrouler. La nation turque a trouvé le moyen travaux de reconstruction et d'asphal· Une surtaxe de 10 paras 

Aucun commandant victorieux, qui de se protéger contre les attaques de la tage des rues. Or, un certain lot Je câ- fl. 
aurait remporté des succès militaires propagandt>, sous ses diverses formt-s. bles de cc genre figure précisément en faveur de l'aviation 1. .,._ 
comparables à ceux d' Atatürk, n'aurait Ceux qui ont voulu semer la dé~union parmi le matériel qui vient d'arriver. Un Une notion, revêtue de la si~! 
iamais consenti, après la liquidation parmi les fils d' Ataturk, ont cité, de projet a été élabore par la Direction de 50 conseillers municipaux, a e~ 
d'un empire vermoulu, à limiter leur bouche malpropre, devant le haut générale de l'exploitation de l'électri· I mise lors de l'ouverture de la tl~ 
aussi strictement les frGntières nationales parleur de la Radio des versets du Coran. cité, des tramway;; et du tunnel pOtll' la séance de l'Assemblée Je la Ville·iiie 
de l'Etat turc indépendant qu'il avait Bref, on a eu recours à tous les moyen!! réorganisation du rfbeau. Son ex,;cution signataires se félicitent de patriotiS :l 
fondé sans jamais se laisser tenter par le pour tenter de briser l'unité du peuple a dù être ajournée, faute de maté1 iel. la population qui se manife~Jte élO<l 
rêve ou l'ambition de revenir à l'ancien turc. Mals aprf.s l'expérience d'un an, ce On n'emploiera pas toutefois celui qui ment par l'abondance de ses sous 
empire. En ne se laissant pas entraîner peuple• se dreSSt', plus uni, plus fort, plu., vient d'arriver à l'exécution de ce pro· tions en faveur Je l'aviation. f' 
par cette tentation, Atatürk a rendu le droit que jamais. Pourquoi ? Parcequ'il jet, mais seulement à satisfaire les br;"- Ils suggè1ent, à ce propos, a 

1~ 
plus grand service à ce pays. Fonder a trouvé en lsmet lnonü l'expression soins les plus urgents. 1endre cette assistance plus génér• pt 
une Turquie indépendante dans la limite exacte et le symbole de son âme ; par- Un fonctionnaire de l'administration de faciliter en même temps la ,ee~• 
de ses fronl ières nationales, puis mettre ceque la flamme allumée par Atatürk intéressée !le rendra prochainement à des recettes en faveur de cette o ~· 

· cette existence sacrée ainsi constituée à brüle toujours. Ankara en vue d'étudier les moyens, nationale, l'établis eme.nt d'une s~o' 
l'abri de toute agression extérieure, lui 1 d'as .. urer l'importation de tout ce dont! de 10 paras sur les frais de tout P

11 
11, 

•s~urer bonheur et prospérité, tel était ~~---~! Tasvir.iifkâr· r.::.::=---:::-_:
1 
1 on a besoin pour améliorer tes services. en t1amway. en tunnel et en bate• 

son objectif sacré. E.t il a eu le bonheur .. ---·~-- -.- -- --=....:':..:: ~-- L B d'I b I 1 faveur de la Ligue aéronautique: • 
de réaliser de son vivant cet idéal élevé. a ourse stan u i Cette motion a été acèueil11e 

Cette cause .sacrée qui était la sienne L'anniversaire d'un La réouverture d'une Bourse d ws Vil· fave tr' par l'Arn~mblée et envoy•e•,.,. 
alors est aussi la nôtre aujourd'hui. Le leurs à Istanbul, independamment de la supple nent d'examen, à la préside""~ 
but de la génération actuelle est de triste jour 
marcher dans la voie qu'il a éclairée. Notre confrère rappelle que 

E.t c'est parcequ'il en est ainsi que le l'apparition d'Atafürk en Anafo· 
désastre de la guerre qui a atteint le 
monde entier nous a épargnés. E.t aussi lie aux heures les plus sombres 
longtemps qu'il n'y aura pas de gens qui pour la nation aoait suffi à ra-
convoiteront notre territoire, la Turquie nimer la joie et l'enthousiasme. 

La comédie aux cent 
divers actes 

RIVAUX C ' • ·1 ' 'd' • · dcll-' 
demeurera loin de la guerre. C'est là la Suival't uu mot célèbre prononcée 
lumière qui éclaire aujourd'hui notre G d l guerre de 
voie, en cette ere de ténèbres. E.t c'est par le azi, au cours e a 
parceque notre route est claire que no· l'lndép)ndance, < La nation turque a 
tre volonté est forte et notre foi en· reparu sur la scène de l'histoire avec 

est, para1t·1 , un re~1 1v1ste 11u1 a ~I 

Ali h11hitant Boslanci, Avl'nue de Bouch•n beau ·oup de fil à retordre, aux 111enU· Je 
(KB11aptar) aimait depuili quelque teinps la belle semble pH dispo1é d'ailleun à chanier \Il' 
Zehra. Un certain Murad portait un viF intérêt lie méthodes, Il vient .de se rendre couP~. 
• • C t · 1 • 1 · 1 1 • d es•U

1
e 

un fraca~ qui rappelle celui du ton­
tière. Autour des mains qui tiennt"nt 

1 
nerre >. CeR paroles, prononcées par 

son flambeau, la nation monte a le Gazi à l'occasion d'un coup porté à 
garde de l'indépendance nationale. Si un l'ennemi par Refet pa~e, à Kütahya,avec 
iour nous sommes obligés à nouveau de la violence de la foudre, sont une des-
liv1 er une autre de guerre l'indépendance d cription exacte et impressionnante e 
contre l'impérialisme, la nation turque d 

A 
notre relèvement au cours e la guerre 

luttera iusqu'au bout, à l'exemple d' · indi· de ! 'Indépendance. dt> notre victoire. 
tatilrk et sur la voie qu'il nous a Quel dommage qu'aucun de nos pein· 
quée, pour la déf.:nse du dépôt qu'il tres, de nos ~culpteurs n'ait songé à les 
nous a confié et la sauvegarde de son interpréter dans ses Ot>uvres de façon à 
OCl\Vre. en donner une expression concrète à la 

1 ' . 
""' L • 

1 ~.,1a.k• ,,..,. ..,.. ieunesse. 

~ _!~L·-~!!_,~ 1 !,li~l Y!!!_N j_~j 
En évoquant le cher. 

su venir d'A tatürk 
M. A sim Us rappelle un autre 

m•I profond du Chef Eternel que 
la Turquie pleure : 
~Il n'y a aucune situation di fficlle, dans 

Ja vie. qui ne puÎ'><1e être surmontét",,. 
On peut dire que par la série de luttes 

4'al ont marqu~ son existence et ont per· 
mis lp réalisation de son o!"uvre, Ata· 
tirk a démontré la iustes!I~ de ce mot. 

Cette parole brille comme un flambeau 
divin dans nos esprits; elle nous donne 
la force du coeur en vue de tout dan-
1•r éventuel. 

•.. Depuis la victoire qui a couronné 

En rappelant 
le plus grand homme 

de ''Histoire 
M. Ahmet Emin Yalman ob· 

serve qu' Atatürk était loin de 
se préttndre infaillible. 

Avec son bon sens, la nation a fort 
bien compris Atatürk. Elle s'est rendu 
compte que les actions àe grand style 
du génie ne peuvent pas être mesurées 
suivant \es mesu1es ordinaires de la vie 
courante. f.t, comparative111e•t à la gran· 
deur de !'oeuvre qu'il a accomplie, ses 
petites fautea ne comptent pu. 

(Voir l• suite en 4me page) 

a cette mcme peraonne. et e c1rcon9 ance qui nouveau arcin: 1 a empor c eux •• •' 
Faisait dt's cieux jeunes gens dei rivaux avait don· I du "hamam• ~engûl, à CaQ'alo4lu, ou 

11 

né lieu récemment entrtt eux à une violente que· prendre un bain. (. 

Il D ' • ' · · · 1 ' D · · d' c'e,l re e. es temo1n1 s eta1ent entremis et es avaient t'WX enute·mains, 1re1·vou1, • , 
,éparés. chose. Mais c'est l'intention surtout qll' 

Avant·hiH, un malencontreux hasard a mi• Et auui la préméditation. ., 

1 dA • • K bl M F' 1 .. • du ~· t e!I ~ux eanf'ml!I en pre~ence, rue asa ar. u· 1gure1.·veus que e prupneta1re c 

rad se plaça tout de sui1e en travers du i:hemin été fr11ppé de l'embonpoint ~oudain de c~ 
d'Ali et lui signHia, en lermu impérieux, d'avoir sa surlie de l'établisse.B'!rnt. Le vit>Jll• 
. • Z h • ' ' uP

1 
a renoncer a e ra. !CC et maiire à l'entree presenla1t ti 

- Pas pour une seconde, fut la r~ponse du assei. prononcée à la :1ortie. Il fallait ,-

b 'Il t . h 1 · h' è .. ' t . plelf' oui an 1cune omme. c air ce p enom n,.: i c cta1en 1111\ .., 

M d • · d · d' d ·· 1 1· · · us te , Ura eut une reponse OLIUI <SOU aane que I• t"UX p1eces ( e mgerlt', palSt;CJI ao • l 
recte, sous la forme d'un coup de poing en pleine bonhomme qui le faisaient b9mbt>r aif'

1 ri' 
figure d'Ali.Un match dl'•catch •a catchcan•1'QT· Devant le 1er tribunal pénal de p1Î

1
" 

ranisa in!llantanéree~t en pleine rue. ne s'est pu laissé démonter. ,. 
A un cl'rtain moment, Murad se 1ouvint qu"il - Que voulcz.·vous, Monsieur le jugt"• ,. ... 

avait un revulver. Saisir son arme, la ltraqwer grucment, je souffre do rbumati11ne•· Cf! 
1ur Ali, tirer trois !talles no fut que l'affaire d'un me faut prendre certain préca.ution5

• 1' 
in1ta11t. Atteint rrièvement, Ali s'effondra. Il a usuie-maina devaient me 1arantir contre f' 
été transporté à !'Hôpital M<.odèle. j le jure a estimé qu'en pri9on Mih~ll~ et 

M ~ • • ·1 • · • • .1 • lol51r ura• a etc ·arre e. , aoigner 1H petites m11ere1 p;us a 
LES FRAIS DE VO't AGE octroyé 5 moi• aie détention . t' 

1.. Un vitillard, 'l'air minable, un certain Ha1&n, L'octoiénaire a été incarcéré 1éan.:e ,.v 
1'était pré~enté au pré1ideat adjoint de la M•ni· l]J' 
dpalité, M. Lûtfi Alc1oy. Il déclara qu'il était LE FA ;, dt I 
ven• d'lneltolu pour H fair Hi1aer, qu'il était à Lambo et Mirirditch avaient nérliJ .,jd 
court ai '•r1ut et demandait à H faire rapatrier. nir de pièce• d'identité. lis ..,:::~~ :i1,r: 
Toutefoi1 l'attitude du ltonhoinme in1pira de• tort. 111 Hrcnt eacere plus tert c ' 11E 
1oapçoas à M. Lûtfi Ahoy, qui ordenna à wn de façoa qu'un certain Muufft'r, en ~.,, 

f Il t · d bcm couo à réali1er, en eut co1111ai1••11'~t 
ar••t municipal, de o•i 1r • qucman ~ur. ,- ,. 

Ha1aD a été trouvé en po11euion de53,SO Ltqa. 1ant pauer, fausaement, 1'0 U vn •Il •' 

1 
. • . • f . tor•ua par de1 menaces aux deus •fO:r; / 

1 a été rapatrie, mais a Hl rai a... , ~ c 
RHUMATISMES 250 ltq•. L'e1crec a été arrêté et •r. 

Mihraa, de Kayuri, a fe !tel âjle Je 80 ani. trilt11ual de pais de Sültaaabme•. 
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l Communiqué italien 
~8 têtes de pont au-delà du 
R alamas. - l'acti~tté aérienne. 

Communiqués anglais 'Le discours du Fuehrer 

155 ~Ille, 8. (A.~).- Communiqué No 

litt,; Ep;,., ,,., -unités 1o,1mcnt les ment décidé à mener 
~de pont all""delàde la rivière K:a- .Same.di, jusqu!à midi, l'activité aé- la guerre J·usqu'a· une 

s. rienne ennemie au-dessus de la Gran• 
~d u ~At~ ~nt lttDe treaonnaissance aert~nue de-Bretagne a été restreinte. n petit der c1"s1·on tout a· 
~ e_d1terr.anëe centn1e, nos avions nombre de vols furent effectués par 

pou.., agir ensuite rapidement d'une 
façon décisive. Le moment v iendra 
où ces Messieurs qui sont en train 
de conquérir le monde enlier aoec 
leurs discours seront obligés de pren­
dre les armes en mains. Et alors 
nous 'Verrons qui a mieux profité de 
ces mois. Nous ou les autres. En 
tout cas, l'Allemagne et l'Italie sont 
aujourd'hui suffisamment fortes pour 
Jaire face à n'importe quelles com­
binaisons dans le monde. tll llercnt le c!Dplbàt avec la chasse des appareils volant isolément. Un de f •t tt '' 

la p.ff •• :tnie et apattirent <r.n flammes un C;eUJC-CÎ lança des bombes daDS }a ré· a1 , ne e 11 n'existe pas de coalition de puia-
fllt~ "'

011 
ennemi, .rndommageant grave- gion londonienne, cau:oant quelques -· . sances qui puisse nops faire face. 

age r.-llt deux aub·es.. dommages ..et des. victimes.Cet appareil 
~li A M. Hitler attaque vioremment Au point de vue économique, les longs 

égio~ ' . frigue du Norc:li des moyens fut abattu dans fo m er pu nos a'lions prèparatifs que nous avons faits déià en 
pro~,_, ~~ ll!sér -etmemis turent mis •en fuite de chasse .au larg:e du littora! de Su~- M. Churchill temps de paix, ont vraiment valu la 
t . dl L·'-'l~s génn·nts .avancf...s. sex. - - peine d'être fait~. Le plan quinquennal 
rr~1' ~ •\'1atiam ennemie bombania To- L'.activité ennemie .se pouunivit dans Nuus avons donné J.l<"r, <l'"près u1i bref résu· que nous avons maintenant prolongé de 

~esQstf' t•.lr.... causant un blessére t dH domma- l'après-midi également sur une petite mé de l'aient~ Anatolie, 111 rcmièrc p11rtic du 1 quatre ans, nous a donné de grandes ré-
'~ rJ" "" di d111~ •uni du Fuobrer nu Lm:wenl>raul..tller, de serves et les Anglais le savaient parfai-
la _,r ~ l' _gers .ain .habitations, d Dern.a ! échelle. Munich . .En "Voi c:i b partie f ' oie , dnns son texte tement bien. 
tre ir_, Lt tu déJilor_. neuf Dll.ïrts, vingt-six j Des. avions opérant isolément oa en intégral. C,. plan avait pour but de nom ren-
rcné\f ~aég et peu .de ci!~ât.s rmatéricls. petites formations qni se cacbèi-eut der- !Réserves intactes <lre indépendant de tout blocus et de 
xcl~5i. d·~ .. ~ t.Afriqne Orientale, "IUne incursion rière ks nuages pénétrèrent à l'inté- tout encerclement. Par ailleurs, nous 
ra '~ ·~ d h . f L - b La lutte qui a été menée jusqu'à pré· verrons bit•n dan" quelques m >i• qui 
s 1~ 11 'tt s e c acse umnemi:: ut Tt"pous- rieur ôu pays et lâchèrent des ucm es sent a donné •des ré~.ciltats uniques 

V'.. ~ et un avion :anglais :fut abattu. $SUr plusieurs localités des Midlaod ain- leur get:1re: en sera bloqué, nous ou le<> autre'>. 

:;,1_ ~tti tnctant une ineuoion 2érienne de :1i que du Sad-Est et du Sud-Ouest 1. - La r,uerre demande au peuple Ouand il n'y aura plus de-
par ' ~11t-n,1 sur Turin., des bombes tom- de l'AD,,gleterre. .allemimde d.!s sacrifices humains in-.igni· Cnurchill, il y aura encore des 
nii,rdf '-" ent près d'une iœaternité, sur le Des x.apports r.eçus ultérieurement fiants. Les ~ictimes ide la guerrf" sont U-Boats 

arc "at • ~ussi D<>mbreuses qu'elles le lurent pPn· ?'' litt 0 r1um de Sairü-.L-ouis, sur Wl hô- montreni qu'au cours de la matinée des dant la guerre de 1S70. Toutes les for· . Je crois, poursuivit le Fuehrer, que 
~al tnilitaire et 1111e .caserne, pmvo- bu.mbes furent lancé.es sur des .e.udroits mida~s Tormationt de réserves qui f u· dans beauco111? ?e domaine~ ces 1~essieu.rs 

t~.it ~!tan: qu lque:s dérâtJ;., un .mort e-t sept ÏS!>lés dans les .réirÎDns du Nord-.Est et rent '?"èvues et cal~ulées pour le-; per- on~ perdu 1.a J?le de menhr.M. Cburch1ll 
ré~~ .,._•ses. Une bombe atteignit une mai- du..Sud.Au eoan de :ces attaques quel- tes éventuellt-s sonit demeurées intncles. qui declarait, 11 Y a encore six ou huit 
bt "" tn M l C b A 2.- All point de vue matériel, les sa- mois : Nous avons détruit en ce mois 

l q dt 1 be ouca ie,.j et a1U iano. IYn ques habitation~ fan:nt atteinte&,, mais crifiees de cette ~1erre sont tout li. fait J>lus de cinquante po:ir cent de leuus 
e S ref 'tep bre '.QC Uf morts et plusieurs bles· 1 le.; dégâts ne fnr.e.nt pas gi-anck et il lll\tgnifants, ce qui a été engagé jusqu'à 1 sous·~arins, car dans ce cas, l'Allrmagne 
e ~t· ~ petits incendies{furentyrot opte· n'y ..eut qu'un pdit nombre de victi- présent aans Ja domaine des munitions , n '~ura1t ~u ~lus de sous·marins. Le mois 

bts éteints. mes. ne re.présente au fond qu'une partie suivant, il n Y eut donc que trenlt: pour 
c_ lie incursion aérienne enuemie- isur 01:_sigaale égalemient ~ue de~ .avions d'11.11e tnoduction mensuelle. Les rê· cent et encore un mois plus tard, M. 

îlia • • .H • • •J"ctJ·,-., l réserves '5001 Si énormes que j.t' suis c .h11rchill ne pouvait même plus dire l'i ne causa nt a:~ts 01 .. __ .... isolé5 ont pllon.gé à trav:ers es .nmages 1 d 
obti~ :maintenanl d'arrêter dans certains vrng~ pour cent el i evait se contenter 

Communiqué allemand 
1
et tiré dde eo•J1rt~s ral.aleds _de mit.rail- domaines ln production , car il n'y a , de dix pour cent. Et maintenant, ce 

l eusef> ans p usteOJ"B en roat.s awee peu 'Plus m~ en d'engager ces grandes qlian· ! menteur en chef com mence à a vouer au 
es attaques aérie!lnes alle- <le résultats. tités. 1 monde que nos sous· narins .semblent être 

lltlandes ;::.contre l'Aoimleterre. - Trois appareils de bombarde&ent J'ai maioten~nt engagé la production plus nombreux_ qu'ils n~ l 'é ta!~nt aupara· 
t.~1 ''Stukas" contre .les corwois. forent .abattus anjoutd'hui par mos ~an ·d~ doma1~e\~ur lesqueflles je croisl van.t. li tbut etre ce~tain qu ri t en a 
"~ ..avions de cbaflse sans .aucune perte evoadr r ef parbt~cu ierement ort. Vous 1 fvr~1rr_ile~ d "etauco~p p u~l et, que pour .u~e 

Croise.ur anglais ~ravement enten ez. ort 1en les menaces de-. au- ois 1 a 1 vra1,rna11:1 1 n a aucun e 1dee 
end r u "d d ppur ceGJi-ci, •tres qui \Veulent produire des quantit s 

1 
du nomb.~e encore P!US grand que nos 

ommage.- lln au e L'activité de Sa ,R,A:F. de cho~ : t' Australie a 6 ou 7 millions ~ sous·manns ne pouvait plus dire dans le 
contre-torpi eur..s Londres, 9. A.A. _ C<>mmunigué èu d'habitaats et, malgré cela, elle veut mois suivant encore une fois cinquante 

~\'in, 9. A.A.- Communigué oflioid: ministère «lie l'Air : p~od.uire et c~nstruire huit fois plus p~ur .cent atteindr >nt. Nons arriverons 
u . • d avions q11P. 1 Allemagne. Le Canada a bten a les forcer nu combat, ce > men-

._11 ~ formatiDns d'arions .de combat N'>s bombardiers .e sont .ll1vres b 9 millions a'habitants, mais il veut pro- teurs et capilali s!es internationaux. Et 
~~irlï'nds ont pourauid de jr>ur et .de nuit dernière à <les attaques .sur des .dutre douze fois plus d'avions que l'Alle- nous verrons bien u11 jour qu'il n'y aura 
~i~~· .avec su~ès, les vols .de repré- voie~ de cummunicatior..s et d'autre.s magne. F..n ce qui concerne la produc · plus. de Churchill, rn.ns encore de-: sous· 
l ' es ..Bur Londres, fr:appant .de leur.s b. cti. f Ail tion arnéri caine, on peut même pas la marrns allemand<; en "tuantité:. énormes. 
"Qllib o Je s en ema1?"ne. · d h"ff . 1 A' · ~lt' es,. à maintes repl'Ïses , ide_s éi,a, U . t _... t .J b b comparer a es c 1 re-s astronomiques. rns1, ce stratège génial,le plus aénial 

8 n pmssan ooQ.4.mgen .ue &m ar~ !Et · i · · . t · · t . . . . 6 
~. •erne.nts d'ayprovisionnement et . d ie ne < es1re pas e re un concurrent qui a1 1ama1s exi ste, ne pouvnnt plus 
~• do k dters Je la R...A.F- attaqu _es _gares .Oans ce ~omaine. ni.t'~ l'évidence , ,:.c précipite dans la guerre 
lt c Ji, jide voy.ageurs ~t de marchandises dans Mais je puis., ,par contre, assurer aenenne. Car c e•t vraiment une idée 

tL 
5 attaques se sout égaiunent la ville de Munich. J • h 1 gcninle de M. Churl·hill q•Jt' d e com· 

•.-clldu . d t " t . a une c ose : a capacité de la pro· 1 
141_ ël es a. es pQr s de Ja co e ~J'Je.n·. ''n autre conthlg~ cl'apnareils re- d t• li d I me11cer a guerre contre n0<1'1 ju-.tement 
~ ~\:I ~ uc ion a enwin e est a plus gronde l' · · · f 

a.. L ngla1se. Gr.tat-Yarmouth a ete uvela fes att!V'lu~"' sur des ~bJ"ectif" avec arme qui est s1 1n érieure à la 
-"l''Q -1 .....,. - "' du monde el nous maintiendrons nôtre. 
~t ut atteint par plusieurs bombes ibliens, }' compris Jme usine .à Turin celle .capacité de production et cette 
~. iros cali.bre, ainsi que des a&.p· t J'usine Pirelli de 11u1gnétos à Milan. place, car nous sommes en état de J'ai attendu plus de trois mois 
~:.tnes siwés daw les comtés cde Nos bombardiers .'1lttaquèr~trt aus~i z.~1· . · d'h · et un j'our J''ai donné l'ordre , tf.otk dé y kah" • . ,1T mo1N uer auJour ui presque toutes 1 ... 
'~ttt et f or. ire, ohu .ona re~ un it~nq norob1e Q.'obj~tifs Împm'tan~ les forces de rEurope entière et on 1 Vous save7. que. j'ai fait pendant d 
d re le eu a .1-s angars et a All t t "t · • 1 é . d • · es t 1 ~ n • ':magne e en ei""O 01re oci:upe,..TI 0 pu se rendre compte que je le fais ann es es propos1ttons au monde pour 

"'<!asernes. . . <:o7a~rl~ "de;'7affinerie~ :àféar~~t à .dcns tles pro orlions ind..strielles. 1 que _l'o~ cesse la guerre de~ ?ollbe , en 
&1t u. cours de la nuit, des lJSlnes de &~s~ldrchlo" ~t à l~t:i\nkfurt., dès ~ , par_hc~her contre la . populat10n civile. 
d.. lli1ngham et de Coventry ainsi que . t t • • Wl ~ . N Ouand viendra 1 heure H... 'Mais 1 Angleterre, prevoyant san~ Cloute 
,~ in t ll . d cl L' l ·~mes e au res Jos a ns a aro- . les circonstahces actuelles dAclina ma 
ti11t s a ahons u port e IY.erpoo berg eJ Amsterdam des ~res de imar· L'arDW":ment matériel est, par conse· pr .1• M 1 . f .' . , • . 
. ité bo b d' D b be t ' •· queut énorme Je puis par conséquent opos1 ion. a gre ce ait , l' " a1 1a-
~tt 1• m ar ces. es om 1 on dYndisu à Hamm, Soest, .Osnabrutk, d' ' . : . mais mené la guerre contre la p:.>pulation 
bt IClllcées qui furent suivies de JlOm- Deisberr et autres obJ·ectf'{~ ~:._en rcsu1r:ie q~e nous soml mes, p~e- civile pendant la pré.sente guerrt" 
t~1 • · • p "'• pol!r avenu. eomme ce a n a 1a- · 
f) es explosions. LA R.A.F. attaqua auui t.i.,yence d: mais <!té' le cai. .auparavant. Nous som- , ~ors de _la c~mpagne <le Pologn~: je. 
~ ea formations de "Stukas" ont de le Havre; 18 aérodromes ennecnis furent met µréparés ao point de vut: matériel n 81 pas fait exe~uter des ~ttaq u t's noc-
b ~~eau attaqué. au large de la côte b b d · et nous sommt-s également au point de turnes sur les villes polonaise,; , c 1r on 
tita om ar e,a. d · · 1 h · ne peut pas pendant 1 't t h J ~ nnique des navires et des con D 1 d d !la d ï vue u materie umain: a nui o 1.;, er es 
QI• ' • • a~ " es app.are1 s tJ corps e e en• Et tou . ceux u· o t ~t. Id t d différents objectifs. C'est poi.1rquoi je 

l'a.1 ~ causant de graves degats se côtière entreprirent une attaque I'•• ..:.... sll dq 1 n tete .so b~ 5 ans n'ai laissé bombarJer que pe tdant la 
~\'er . ... m ...... a eman e saven res 1en que . . t . l 
Co sa1r~. • .. • . concentrée •ur des bases de •01UJ-ma- 1es forcet> armées profitent de chaque 10~1rnee e, .rien. que es obie.:l1 f ~ mili-

~ite8 tnme 11 a deJa eté annon e, 6 na- rins de Lorient ave.c de bOn.1 ir~sul- journée. Ce premier instrument militaire t~ires. J H J~attdla même cho, en Nor-
~.Q marchands déplaçant au total tats. au monde est continue-llement complété Fege, en o. an' e'. ~n B •IJ t~U . e.t- en 
Il. OO tonnes ont été coulés certaine- et amélioré. Et lor~que l'heure du grand dranc1~·. Mat~b.11 .a~iatclto., anglat ~ , etant 
"tnt La guerre en Afrique t .J . , • ans 1mposs1 1 1te .: s irvoler te terri-'ti au cours de ces attaques ; 2 engagemen sonnera ue nouveau, J t"spera 1 • Il d d . 
) ttea navires, dépla an~ a•J total Le Caire,_ 9. À_·~· - ~om~uniqué duj q,ue nous aboutirons al11r$ a •x mê'll l"c; ! Ch~erchil~":::u t~~~ .ant la i1·~u~née: M. 
·OQô t grand q u'lrtter genera\ bnt.mniq ue : resultats que nou~ av , , , e , ~ j 1sq u 'ii 1 

1 
I . 

1
a
1 

c .:> 'Pd .tdee d .atta• 
' onnes, l'ont d~ .-r .. usem.>"a Jle- rés t quer a popu ahon a em:in e pendant la 

lJ
!lt. En Egypte, les avions de reconnait- P 11.;n · . . / 1 

• f dl nui t. Vous connaissez très bien ma pa-
. . , 'f JYOUS avons prepare ou a on d tt· Il croiseur jaugeant 10. )~J t onnes a sance ennemis ont ete a'!tt s au-dessus -='11!!!!2! m • ·=·-1 t1enc • mt'.s . ca'?ara es du parti. j'ai 

Le •i gravement touché par deux de nos troupes avancées. rations se poursuivent. Les prisonoie11 hdo::'·. regarde fair~ lys Anglai~ pendant 
"01tib • • • A S l · · b d 250 0 Ht 1uurs. On a Jele des bombes sur la •· ea qu'tl est permis de le cons1dé- u oudan, es opérations se pour- ennemis sont aa nom re e . n 1 t ' .. 1 d 1 Rh . . • 
"t C! popu a ion c1v1 e e a enanie et sur "'t ?'?rne perdu; 5 navires marchands suivent dans la région de Gallabat. captura ou on détruisit également une la populati?n d~ Westphalie. fai encore "° ete touchés gravement par des Les rapports des prisonniers confir- grande quantité d'armes et de réserves. attendu q111nze 1ours et je me suis dit : 
~t 'tibes qui ont provoqué des incendies ment que les bataillons italiens qui A Kenya et en Palestine, rien à <Cet homme est fou>. li commence un 

d.. · U · · G Il b t t l 2 b ·11 · l combat au cours duquel l'Annlet 1- "s explosions. n autre croiseur tenaient a a a e es ata1 ons 8li'na er. , • . . 6 erre na 
~~ea t 10 000 4 • qui effectuèrent la contre-attaque im- A Chypre, un avion trimoteur "Sa- peut qu etre detruite. 

"'at<! Il • t?nnes et • navires ' Lorsque., ~a îUerr~ a été terminée à 
l) bands ont éte endommages. médiate le 6 novembre subirent des voia 82'' atterl'it indemne sur l'île. Les l Ouest, 1 ai une fois cie plus tendu la i• .l'Atlant!que, à l'Ouest de l'lr- pertes sérieuses. 4 membres de l'équipage furent captu- main à l'Anrlelerre. Une fois de plus,. 

0 u· la suite en 4me page) Dana le secteur de Kassala les opé- rés. (Voir la suite en 4me paie) 



Le discours du Fuehrer de parts dans des sociétés industrielles. 

(Suite de la 3ième page) 

on m'a in; 1rié d'une façon inouîe. M. 
Halifax !> Pst aussi conduit comme un 
dément . On n renforce les bombarde­
ments. J'a• tendais toujours. Je dois dire 
que cela cLvenait difficile pour moi. 
Car, bt>aticoup de gens venaient me 
trouver pour me dire : 

Je ne gagne rien· à cette guerr ... Je se· 
rais heureux si nous pouvions travailler 
de nouveau, comme j'ai travaillé pour 
mon peuple allemand. Mais, ces crimi­
nels internationaux sont en même temps 
les plus grands profiteurs d'armements 
qui existent. C'est à eux qu'appartien· 
nent les usines. Ce sont les mêmes per· 
sonnes et les même'! gens que nous 
avions auparavant en Allemagne. li n'y 
n qu'une seule façon de parler avec ces 
gens. 

POSTE AERIENNE pour l'AMERIQUE du SUD 
Tous lesJEUDIS départ de ROME pour RIO DE JA· 

NEIRO avec correspondance au Brésil pour tous. le 
Etats de l'Amérique du Sud et du Nord par les Services 

Condor et Pan-American Airways 
LINEE AEREE TRANSCONTINENTALI 

IT ALIANE S. A. ROMA 
- Combien de temps, Führer, allez· 

vous encore attendre ? Les Anglais ne 
cesseront pas par eux-mêmes. 

J'ai attendu plus de trois mois et un 
jour je donnai l'ordre. 

La presse turque 
de ce matin L'un des deux devra être abattu et ce 

ne sera pas l'Allemagne. Mais, si aujour­
d'hui l'Allemagne a une autre position, 

La lutte à outrance c'est parce que le national-socialisme a 

1 

Tous les payi qui ont connu des chan· 
(Suite de la 2me page) 

Je commence maintenant le com- relevé le peuple allemand. Il a donné les gement politiques profonds ont vu ré­
bat et je le commence avec la déci- conditions morales, spirituelles et maté- , pondre des flots de sang au nom de l'ordre 

rielles pour les victoires formidables de politique. Or, en Turquie, en dépit du sion ferme, avec laquelle j'ai com- 1 d R h Ch 1 f d 
'armée .e notr~ jeune. eic . aque I fait que d .. s modificati<?ns p.u~ p~o ?n. es 

mencé tous mes combats, c'est-à- soldat sait et doit savoir que les armees que tout autre pay.; aient ete reahsees, 
dire: la lutte à outrance. Ils l'ont qui sont aujourd'hui sous nos drapeaux 1 Qn n'a jamais eu recours à la violence. 
voulue, ils l'auront. Ils ont voulu sont les armées révolutionnaires da lrùi· C'est pourquoi devant le grand et noble 
détruire l'Allemagne par la guerre sième Reich. Le national-socialisme leur souvenir d'Atatürk, le deuil qui nous fait 

a apporté non seulement la foi en une nous courber avec reconnaissance, avec 
aérienne, je vais vous montrer main- Allemagne, comme elle l'était jadis, mai!! admiration et avec une profonde <fouleur 
tenant celui qui sera détruit. Le aussi la foi en une Allemagne qui se devant son nohle et grand souvenir eo;t 
peuple auglais, que je plains, peut dessine dans l'avenir à nous tous et pour l le deuil de la nation turque tout entière. 
en remercier son assassin, Churchill. laquelle nous avons tant combattu, la 

foi en un meilleur Reich dans lequel les 1 M. Churchill, en commençant cette 
grands buts de notre mouvement natio- Communiqué allemand 

lutte, a fait la plus grande sottise na! et social seront réalisés. (Voir la suite en 3me page) 

militaire, qu'un homme d'Etat, qu'un Et le fait que nous avons aujourd'hui lande, de11 avio!l'I de combat allemands 
commandant militaire ait jamais cette Allemagne, nous le devons à ceux ont coulé deu'< navires marchands dé­
commise. Il a combattu avec l'armée qui en 1923 ont marché et en particu· plaçant au total 9.'.)~!:) tonne,. 
la plus faible qu'il avait à sa dispo- lier à ceux qui sont tombés en sacrifiant A l'embouchure de la Tamise, des 
sition et il a combattu dans une po· 

1 
leur vie pour le mouvement. Ils ont dans contre-torpilleurs ont can'?nné et m.i-

•t · ' · t • h · t · un amour infini agi pour l' Allemgne, car 1 trailté un port et les navires occupes sz ion qui es geograp 1quemen awrsi . . . . . h d" 
. . d . / celui qm se 101gn111t en 1923 au mouve· à transborder des marc ln 1ses. 

ires desavantageuse, epuis que ~s ment, on pouvait lui dire: Tu peux ahan· La pose de mines dans les ports 
lroupes allemandes occupent la re- donner tout le reste. Tu n'as rien qui britanniques s'est po:irsuivie. 
gion de Trondheim jusqu'à Brest. te soit as.suré, sa1!f peut-être ~a propre, L'adversaire a survolé dans la nuit 
C'est la position la plus faible que mort. Mais tu .vois devant toi quelque j du 8 au 9 novembre le territoire du 
J'A 1 · · N chose pourquoi nous combattons tous. . . . b ng eterre puisse avoir. ous pour- C' · t li Ali Al Reich et y a lance un certatn nom re 

b , , l f" es une nouve e emagne, une • d b b D d" t • f t 
suivrons ce com at jusqu a a m. lemagne avec son honneur et que nous e o!" ':s. . es ~oups 1rec s u~en. 

Je regrette que cette guerre nous de· redressons et qui nous donne de nouveau enregistres a' Munich t~tt Stul ttgal.rtt. a1nds1 
d · d ·1· M ·s 0"1 · "d' · f' l · • que dans que1ques pe 1 es oca t es u man e ausr.1 es sacn 1ees. a1, m le pain quot1 1en a ses 1 s et qui sas· W , L · d' "t · • t •t· 

seul connais l'Allemagne socialiste. Il sure dans le monde le rang qui lui re· ur~em ~erg; . es Teg~ s _:ui Y on d e 
n'y a que M. Churchill qui ne la con· vient de par le nombre de ses habitants causes sont 1ns1gn1 1ai:i s. 

1
u ~~urs. es 

naisse pas. Voilà la grande différence. 11

1 

de par son passé historique et de par dttaqu~s sur des q,n~The~J d hao1~abom1, 
a cru sans doute pouvoir de ce fait notre valeur pa'>!lée, actuelle et de cul-l 'des f!laisod~ ont .ete t~ l~!°a~ees Jtr 
mener l'Allemagne à bout. Mais il a corn· ture. C'est pour cette raison que ces es mcen 1es qui on ec a e ans , e~ 
piètement oublié qu'il a devant lui une hommes se ont engagés et c'est pour comb!es et deux personnes on~ • ete 
Allemagne tout à fait autre. Cette Alle· cela que 16 hommes ont donné leur vie bl~ssees. Au. coÏ;.5 del~ comh~h aer1e;;s 
magne devient plus fanatique avec cha· en 1923 et maintenant plusieurs centai- q

17
ui o~t eu Uheu Iter, e?nemi • at• pebr tu 

b b f d d ... ·· 16h ·· · avions. naureav1onaeeaa-que om e et sa orce e ecmon ne ne~ ont su1v1 ces ommes, 1c1 et a A. d l •t 
devient que de plus en plus forte. L' Al- l'extérieur des frontières du Reich. Pen· tu

4
par _la D.~. · a~ cour~ e t~ nui • 

lemagne sait qu'on doit en finir une fois dant presque 10 ans, ce fut un chemin a~1o:is a eman s son por es man· 
pour toutes avec ce non-sens et nous de martyre qui fut peut-être le plus dif- quant.s. • • 
somm~s décidés à en finir. ficile dans la '?1arche de ~'Est et dan<; le 1 Communique hellenique 

Pas de compromis pays d~s . Sudetes, car, .1a-ba'I, la lutte Escarmouches - Duel d'artillerie 
Lorsqu'en 1938, M. Chamberlain ar· 

riva ici à Munich et me fit hypocrite· 
ment des propositions de paix, cet 
homme a eu dans son fort intérieur la 
ferme déci~ion de dire aussitôt après son 
retour en Angleterre : j'ai maintenant 
obtenu un certain délai et maintenant 
nous pouvons nous armer pour que nous 
pui~sions ensuite attaquer l'Allemagne. 

Nous nous rendons parfaitement 
compte que tout armistice ne serait 
pas aujourd'hui un veritable armistice, 
s'ils espèrent que peut-être dans quel· 
ques années je ne serais plus à la tête 
de l'Allemagne et qu'alors la lutte 
pourrait reprendre à nouveau. 

C'est pourquoi je suis inébranlable· 
ment décidé à mener la guerre jusqu'à 
une décision tout à fait nette, de 
même qu'en ma qualité de national· 
socialiste, j'ai écarté, lors de ma lutte 
P<>ur l'Allemagne, tout compromis. Je 
lê fais aujourd'hui avec encore plus de 
#;rmeté. J'ai si souvent.tendu la main. 
ë• était tm vain, ilo ont voulu ce corn· 
bat, ils l'auront. 

L'Allemagne du llie Reich 
Le peuple allemand poursui.ra cette 

guerre jusqu'à la fin. Il faudra éca~ter le 
danger qui, après deux ou trois ans, 
pourrait provoquer une nouvelle guerre. 
Le peuple a.llemand désire enfin la paix, 
et une paix dans laquelle on pourra tra­
vailler et il ne permettra pas a des aven­
lurieri d'exciter d'autres peuples contre 
nous. Il était évident que la ruerre est 
un très rrand bénéfice pour ces sort~s 
de rens. Je n'ai pas de raison de mener 
une guerre par intérêt matériel. La guerre 
ne peut être que triste pour Rous. L~ 
fUerre arrache au peuple allemand et a 
la co1ainunauté allemande un temps et 
.des forces précieux. Je ne possède pas 

semblait ehe sans espoir. 

Comment est-ce que ces faibles hom­
mes ont pu prévoir le miracle qu'ils ont 
vu se réali'ler environ vingt ans plus tard. 

Ils ont tout de même combattu la foi 
dans le coeur, et tout ceci a commencé 
le 8 et le 9 novembre 1923. C'est la 
raison pour laquelle nous célébrons la 
mémoire de ces hommes avec une solen· 
nité particulière plus qu'autrefois, car ils 
ont porté aussi dans leur coeur l'écroute· 
ment de 1918. Cette honte les a rongés. 
Combien de fois nous avons été, ensem· 
hie, animés des mêmes idées. Cela doit 
être réparé dans notre histoire, cela ne 
peut pao; durer. Cette situation, cette 
honte pèseraient à tout jamais sur le 
peuple allemand. Nous effacerons cette 
honte, nous 1 edresserons à nouveau une 
Allemagne puissante. L'Allemagne se re­
dressera coûte que coûte et c'est dans 
celte voie que nous avons combattu et 
c'est pour cette idée que ces hommes 
sont morts. C'est pour cette idée que 
nous avons poursuivi la lutte et c'est 
pour cette idée que nous somm~s au· 
jourd'hui devant un monde différent et 
q11e nous réaliserons ce pour quoi les 
autres ont donné leur vie. Ils crnient 
pouvoir détruire l' Allemarne. lis se 
trompent. De cette lutte sortira une Al­
lemagne victorieuse et glorieuse. 

M. Laval â Paris 

Il poursuit les conversations avec 
les autorité~ allemandes 

Clermont-Ferrand, 9.-A.A.-Paris-soir 
annonce que M. Laval,actuellement à Pa· 
ris avec M. de Brinon, poursuivit avec 
les autorités allemandes les conversations 
engagée:. à la suite des entretiens histo· 
riques. 

M. Bouthilier participe à ces conver­
sations sur le plan technique. 

peu intense 
Athènes, 9. A. A. - Communiqué 

No 13 du ha•1t commandement des for­
ces armées helléniques : 

Sur le front, combat d'artlllerle peu 
1 ntense. 

Au cours de dlff"rentes opérations 
locales qui eurent lieu hier et aujour· 
d'hul sur divers p r>lats du front, no~ 
troupes firent environ 150 prisonniers, 
dont 4 offll'il'rs, et s'11mparèrent d" 5 
mortiers, de 7 mltrallleuses et d'au· 
tre mat~rlel. 

J ' ... ttvltè de l'aviation ennemie a étll 
···••nlflen•a. n~. "'"'"''1'1 u~ttf'!n h'>··. 
1 ardèl'eDt an nuage. Un arion elllleml 
f •l abatta par la D. C. A. 

L a police Internationale da Tanger 
est dissoute 

Tan rer, 10.·A.A.-LJ.1'11.tl - Le colone 
Yuste,"' gouverneur de Tangt-r, instilu1 
chargé d'uffair.es par le ha11t·commissai1" 
du Maroc, a dissout la police internatio 
nale de Tanger. En même temps, on 1 

formé à Tang-cr un corps indigène aux 
ordres de l'inspecteur de la tronpe du 
Calife. 

Un coup de main de de 
Gaulle contre le Gabon 

Vichy, 9. A. A. - Havas. 
Ayant éch~ué devant Dakar, les ex­

officiers de Gaulle et Larminat viennent 
de commettre un nouvel attentat contre 
la souveraineté française. 

Appuyés par d~s forces navales anglai­
~es légères qui, depuis plu'lieurs jours, 
croi'>aient au large des côtes du Gabon, 
ils opérèrent un débarquement avec leurs 
troupe à proximité de Libreville, chef· 
lieu de la colonie, qui avait été précé· 
demment bombardé par des avions. 

Les assurances données · récemment par 
le gouverneur Ma ... son sur la résolution 
de~ Français du Gabon de se défendre 
contre les factieux laissent prévoir que 
de durs combats se déroulent maintenant 

Le général AntonescLJ 
attendu â Rome 

Il aura des pourparlers avec 
Mussolini et le comte Ciano 
Rome, 9. A. A. - D. N.B. cofff' 

munique: Jd 
Le général Antonescu, chef si' 

gouvernement roumain, arrivera, 
1 

Ion une in/ or mati on de source Ji'f,s 
de foi, en compagnie du ministre f 

A/ /aires étrangères, à Rome P0j. 
entamer des pourparlers avec 
Musrnlini et le comte Cian°0. 

Des questions économiques s~ 
ront également élucidées à cetl 

occasion 
Bucarest, 9. A.A. - D. N. B. coj(I' 

mun~ue: ( 
Dans les milieux politiques de ~°' 

carest, on est d'avis qu'à l'occaS14' 
de la visite ol/icielle du chef d' El~ 
général Antonescu, en Italie, ~r 
questions économiques seront éga ( 
ment élucidées. Le général sera ~J. 
compagné dans son voyage par /Jffl, 
Papanace, expert en questions Jinatl 
cières, et Christeo qui dirige la se;; 
fion économique au mini:.lère J 
Affaires étrangères. 

M. Molotov se rendra à -Sa visite contribuera à appr0' 

fondir le cadre des rerations 
amicales entre les deux pays 

• • ot= 
Rerhn, 9.-A.A.·D.N.B. commun1q I" 
Sur l'invitation du gouvernement 1 

• • qlle lemand et en réponse aux v1s1tes r 
M. von Ribbentrop a faite.!> l'an deeiJ 
nier à Moscou, le président du Conf S· 
des commissaires de peuple de l'U.R.5· 
et commis,aire des Affaire'! étrangèreS; 
Molotov, se rendra très prochainernefl 
à Berlin pour continuer et approfotl; 
dir dans le cadre des relations amicale 
entre les deux pays, l'échange co11' 

d' tant des points de vue par une no 
Velle prise de contact personnelle.:_...,...-

Mesures de précaution à Rome 
contre les attaques aériennes -·-

Zurich, 10. AA. - Selon le cor.rtÇ 
londant à Berlin des « Basler NachriC , 
~en >, d'importantes mesures de préc'11

, 

tion sont prises à Rome contre l'ével' 
tualité d'attaques aériennes. 

Oell pour oeil,dent pour dent 
t 

Rome, 10 AA. - Du correspond•" 
spécial du DNB : dl 

La presse exprime son indignation é' 
ce que de~ avions britanniques effecttJ

1 
, 

Jent des raids nocturnes sur la popu 1 

tion de la Pouille et du Piémont. f 
La presse est unanime à réclt11't1 

des représailles. 
Le cGiornale d'Italia> écrit que 

tion de représailles commencera 
chainement et dans des proportions 
rnidables: 

Le "Lavore fascista> écrit sous le 
tre • oeil pour oeil, dent pour dent> : t" 

«L'Angleterre et ses alliés doivent s'•eS 
tendre à des représailles terribles. L t 
Anglais et les anglophile!, les Grecs t~e 
les Levantins, devront savoir que l'lts 1 

de Mussolini saura venger les morts.> 
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